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pendance de PEgliso comme corps politique, et entier en lui-même, est d- . B U L L E T r N.

truite,et Pxcrcice des fonctions pastorales, absolument nécessaires à son ex- .Nneigation.-.Mois de Mari.-Xouvelles d'Europe.
istence, sont. rendues dépendantes de la volonté et duI bon plaisir du prince. -l1 parait que la navigation est maintenant ouverte entre Montral et

Aucun évéqcn ei iecos asIEg's Anltresasqel o amitnn uet nr otéle
Aun au que ne peut être choisi dans PEglise d'A ngleterre sans que le ri. Québec. Le Sydenham. qui était·arrivé avant-hier dans notre port, venant
donine au chapitre ut congé d'élire, ne peut-ùtre consacrô Sans sa permis- de Sorel où il avait passé ss quartiers d'hiver, n e reparti hier soir pour
sion, ni avoir aucune juridiction que par son bon plaisir.. Cela est-il com- en .

patible avec la constitution de PEglisc comme corporation- ecclésiastique?. Qiîébec. Probablement que le Quecn qui est arrivé ici le *niiee jour que le

Cela est-il suivant Pusae prinmitif . Les apétresreconnaissaient-ils Pautorité Sydenham, ne tardera pas à reprendre aussi ses voyages ordinaires, entre
de-lempereur romain pour choisir et consacrer les êv'ques et leur; conférer cette ville et l'ancieniîe Capitale.
la jurisdiction spirituelle 1 Le plus que 1' Eglise a accordé aux princes, le
plus qu'ello peut leur accorder sans se suicider, c'est de leur' permettre de -Latriste saison des gla'ces.et des frîniats est enfin passée. Lcs.froid-
mettre les évêques en possessiondu temporel de leur .siêg; et enore cela, et humides brouillards de ineig et de pluie qui s'étaient, pour ainsi. dire,
quoiqu'il laisse le spirituel intact, est encore trop.; Il est vraque le prince
peut avoir doté le siége, mais le dot une fois fait, il devidnt un bien intrin- con ment succédés, depuis le com.n.cement (l printems, ont nuast fait

sèque à l'Eglise et doit passer sous le*contrôle de Pautorité spirituelle : I Placà un ciel pur et serein: Depuis trois ou quatre jours surtout, atmos-

pouvoir temporel n'ayant, de droit,'auctneautorité sur cela, mais seulement plière a presque pris une températurc 'Pété. Aussi tout' semble revivre.

do protéger P'Eglisc, afin qu'elle en puisse jouir paisiblement,. et en pleine Nous. ne pouvons dons tàrdor à voir uns campagnes se revêtir -de leur ver-
possession. Mais admettant même que.le-pouvoir-.temporél puisse la .aon-a
trôler, ou même la revendiquer, certainement il ne peut- aller plus loin, ni dure protafiòre. La'smson ou le laboureur-va conder à la terte celte poi'g-

assumer aucune autorité sur les personnes qui exercent l'autorité spirituelle, inée de graines qui-pcut seule assurer sa subsistance pour l'avenir, est enfin
ni leur prescrire des conditions comment exercer cette.juridiction spirituelle, sur le point d'arriver. Encore quelques jours,ct nous y scrons.'Belle saisdn,
sans sapper les fondations mêmes l'existence de'PEglise -comme corporation.
intègre cn elle-même. pour le chrétiei, s'il sait en profiter, par la foi qu'elle exige, les veux et l'es-

U' Eglise d'Angleterre a~ au'ssi renversé l'ordre de PEglise universell, on poir qu'elle inspire. Mais c'est surtout pour l'enfant de AAIE que ce tems

se déclarant elle-même.police ecclésiastique, indépendante de l'Eglise uni- doit être précieux et plein de confia'nce, puisque par une heureuse coinci-

verselle. ce qu'elle a fait on mettant.de côté -l'autorité de Rome, et en dé- dence pour nous, le mois des semences, le beau mois de mai, est aussi le
feridant de reconnaître aucune autorité tant spirituelle que temporelle. hors mois de MAR. Ne serait-ce pas 'iour ainsi. dire faire injure à cette glori-
du royaume. Car PEalise est un corps -simple et unique, un'et catholique
et non pas une aggrégation de'diffé'rentes polices ecclésiastiques sépaé' es et euse bienfaitrice que de ne point réclamer sa pûissante protection sur'un ob-

indépendantes. Elle a rompu P.tinité de corporation en admettant'un priný jet qui nous est si nécessaire ? Les prodig's spirituels et mêmes' tediporels,
cipe d'indépendance ; car si la'corporatioi est'-une corporation unique,' elle qui sopérent tous les jours par son inircession, né suflisent-ils pas pour ani-
doit n'avoir qu'n gouvernement unique qui doit étendre sa ramificaion su- mer notre confiance ? Nc sont-ils pias même un témoignage sensible et
tous les membres, en juste subordination, partant d'un commun centre qM
les lie tous dans l'unité d'un'månme corps. Ce fait est' décisif de lui-mêie constant et surtout en ces tems-ci pliis que jamais, que la confiance on MA-

et suffit seul pour convaincre lEglise anglicane de schisme. RiE, les veux -et les'prières qu'on lui adresse, sont agréables à Dieu ? Nous

L'Eglise d'Angleterre a de plus brisé la hiérarchie de P Fglise en rejetant c'oyoný 'donc ýue ce serair douce violence au ciel que de recourir
l'autorité de l'archevêque de¯Romea comme primat des Eglise d'Occident, at pouvoir de MAOiE et (e travailler à _nýncr sa protection, pour nous pré-
dont il est certain, à ne pouvoir le nier, qu'elle en était une. Quels étaient
les droits t les prérogatives du priat il p'ut y avoir quelque chose d'i- r du terible fléa qui, depuis psieurs anes, n'a cessé de- truire
.certain là dessus, mais ce qui est certain d'après le sixième canon du Con- nos moissons. Il nous semble qu'un les moyens les plus naturel: et les plis
cile de Nicée, quelque sens que nous dontiions à ce canon, c'est qtue le pri- eIcaces serait de comm'eer î,ar lhonorer d'un culte tout particulier, pen-
mat a queiqu'autorité sur les églises qui sont sous sa juridiction.- lai PC-
glise d'Angleterre a jetté de côté ioute autorité qui n'est pas dans le ro?'aume ;
elle a donc rejeté l'autorité de Parchevêque de Rome comme primat' -non ces du mois de' MAnia, pi do finir par nous mettre avec tout ce qui nous ar-
moins que comme pape. Cela est si évident à 'ceux nii connaisin t quielquo pareent, et spécialemnt les champs sous sa puissante protec-
chose de ce qu'on appeltQ réfarme de P'Eglise, que Passertion du C/urcAmn tion. Un semblable cncert ti prières tic pourrait manquer 'être t-outé
et les autorités qu'il apporte pour prouver que P Eglise d'Angleterre admet
encore la primauté de Rome sont sans aucune force pour eux, et nous ne favorablement.
s'ions pas poil étonné de trouver un seul théologien anglicanî qui p aéten- On petit juger d'ailleurr, par les merveilles qui se sont opérées dans 'lr-
dirait le contraire, si la primatie ne signifie pasautre chose cle la. première M r dle fMArE, conubien ces exercices sont agréables à Dieu.' Si notre but
place dans la hiérarchie :et c'est une priatie d'autorité, et non pas simple- étit de démontrer cette vérité, nous poqu r'ions oen citer plusieurs exemples.
ment d'ordrl qse le sixième canon du concile de Ncicéeoea établie.' Nous u
-savons lts que l'Eglise d'Angleterre l'a rejetée, et elle l'a rejetée, non pas Nous ne devons pTou' tat'pint oettre de m'apporter le suivant, tant parce

soulement comLup une simple suprématie d'ordre, et elle doit la rejeter, si elle qu'il ie peut être que peu connu, que prce qusil est indubiable, exraori-
vut te d'accord avec elle-même, puisque dans ses homélies, et dans t son naire, et que la faveur sollicitée et obtenue eprt toute temqporelle'. Le voici
Pologie semi-oficivlle de oawell, elle traite officiellement le pape d'Aotr- a m

christ. paNous éonn aucun doute que plusieurs th em es de anln se d'An- tl qu'il est raconté dans les Annales (le l'Arci snonfréries.

gleterre regrettet amèrement leur état t'isoleme t ecclssiustique et retour- Geanéve, 1.3i 1e S4.
plraient avec plaisir à la communion de pRome, et'accepteraient non seule- Il Jdai des détails intérnt à vous pommuniqusen sur uneiguérison qu'on
mont la primati , mais aussi la papauté, mais il est difficile de louer on ous
qu'ils ch qrclent à se tromper ou à tromper les autres en cachant ou en nipas Ntit ndevos irantlpo set elle de oppre le suivant ans parce
des faits qi restent évidons con'tre'etix: pital de Genève. Je pense qule voit. avez c*onnui la ma 'lade (Mairie Dèpéraz).

Le urcman demande encore at Quels articles de foi 'glise Ati le- quoiqu'il ei sit, votic quelques détails Sur sa q'ailadie elle était frappée de

terre a-t-elle rejetés c Elle a rejeté la Trinsubstntiatio, et oi consé,udn on paa sur tout le é droit ; entre l'épaule troute t la poitriie, elle avait
la préc e réelle. Nous deFgnol, pas ce tu-les théolliens dOxfd i'é- une tumeur du poids de deux ou. trois qui lii causait tI s douletrs e.-
tendentn ce point, n'ia s nous on appelons au sy olee de soi Eglise dn- iest r n s ecs A a drioree
Elle iigdret aucun changement dans les élnies qcui resten t i etu Genòvu, qunat aset
nap.ns la c plasécràlaoi comme auparavant, et la epr e tc .- C. ux mois, esl détait coucéesurso lit îc douleur, d un ours lamno
mnt la prmati, stris'tent parlant, n'est das timie leré.nc de J.-C. dans position. On n'avaitjamais essaé (le la mettre sur son séant, sans prov-

le s'isccrchetase te présece est dans l'âne aiti fidèle qui comatie.le fi- quir de. soulèvements (out-toa et dls vomissements convulifs très doî o -.
dèle à la véritú pa ticip d'ine manière pnyitiaulau cops ded..-C. mais pour .e .. 'e tdmps à autre, e e entait dans les cs v'ad nent eravnt)s

le. échuat, comme mns l'apprenons par es articles, soi catéelismle et ses, vp a r d ep

hoéle' ilt'a pas de présence dlu corps de ..- C. ce i'est qu'u*ln signc Pendant totît ce teirpýz-i:, elle avilsyeutx fermés, 5(,uifi'ait îlc.; douleurs
térieur du rejet, c'e ar le pain etle vin ; et par conséqueene ceysic slar ts la tto, sdit le côté droit, it et ptérieurele it,
chant résencée à ces ciooes ne petit pas tre condanné pou r le ida'iOo ' a i point que, possée par la violence tiu mai, elle se déchirait la poitine jus-
indigement ne discernant pas le corps di Seigneur, car il raimt e vm '
bien plaucs, con inuste de le condamner poi' tc point dise'nelcorps J. du mi e p a coucher sn ft dolur gd t oujotré la -mêmin qui
Seigneur là o,ùt il n'est pass présent. Elle e ussi le saciice de la issn restaitlibre sa nvit jaletaite retentissait s'iu si l eût ras p
se prive en même ters d'autel et de victime, et de tous l s moyens de evivi- coups de marteau dans d'eitoaicr. Elle posaiit constanmmments lès gduiss-
fier sa vie uriine à cette source infinie. monts si pdIJit.if- qu'on vit souvent d s nersondes, scs z i ensilcs titi reste,

eVerser des armens auprs de son lit. Sa nourriture consistait uniquement e.


